
26 ◆ juin 2016 - Chronique

Vie des congrégations

ous avons été tous surpris 
par son départ brutal ; elle 
est partie sans nous dire 
un mot,  avec son mystère, 
suite à une courte maladie. 

Elle a été enterrée le 23 janvier 2016, au 
prieuré de Copargo, accompagnée par les 
Sœurs de sa communauté, beaucoup de 
religieuses, de religieux, de nombreux amis, 
des membres de sa famille venus du Burkina, 
les Pères Évêques, Mgr Paul VIEIRA, de 
Djougou, diocèse où travaillait Sœur Sylvie-
Marie, et Mgr Antoine, Évêque de Natitingou. 
Dans les témoignages recueillis au cours de 
la veillée de prière précédant son inhumation, 
tout le monde a souligné son sourire 
contagieux, sa disponibilité et son zèle 
missionnaire. Avec son rire communicatif, 
elle savait se faire aimer de tous ; attentive 
à chacune de ses Sœurs, comme aux gens 
qui l’entouraient, elle aimait son apostolat. 
Elle parcourait les villages pour rencontrer 
les femmes, se laissant toucher par la vie des 
gens, surtout les pauvres. Femme battante 
pour le bien de tous, elle confiait au Seigneur 
ses Sœurs et les personnes rencontrées.

Son parcours
Sœur Sylvie-Marie Zaw Somda est née 
le 5 novembre 1971 à Dano, au Burkina-
Faso. Aînée  de six enfants, elle commence 
son école primaire en 1978, vivant dans 
la grande famille car son papa était affecté 
à Banfora comme encadreur. Quand il 
est revenu à Diébougou, toujours pour le 
même service, Sylvie a rejoint la famille 
pour terminer son école primaire, puis elle a 
demandé à consolider sa formation au Cours 
d’Orientation de Dano. Là elle a senti l’appel 
du Seigneur à la vie religieuse. 
Sylvie a été marquée par le handicap de 
son papa qui a dû prendre sa retraite par 
anticipation. Sa maman était obligée de se 
« battre » pour élever la famille et suivre le 
projet de Sylvie. Celle-ci est restée très 
sensible aux personnes fragiles. 
Sœur Sylvie-Marie avait beaucoup d’ami(e)s, 
gardant des liens forts avec sa famille. 
Au décès de son papa, elle a pris ses 

responsabilités d’aînée ; elle était écoutée 
quand on la consultait, même par téléphone. 
Son oncle Lucas, prêtre en France, l’a 
beaucoup soutenue dans son cheminement 
et sa vie religieuse ; elle s’appuyait sur lui en 
tout. Elle encourageait ses jeunes frères et 
sœurs à réussir dans la vie.
Dans sa recherche, Sylvie a d’abord 
frappé à la porte des Sœurs de la Sainte 
Enfance où elle a été accueillie comme 
aspirante. Elle a entendu parler des Sœurs 
des Campagnes lors d’une visite de Frère 
Edmond à Diébougou. Désirant découvrir 
cette congrégation, elle rentra en contact 
avec les Sœurs de Kompienbiga. C’est donc 
là qu’elle suivit sa formation et prononça ses 
premiers vœux le 31 décembre 1998 avec 
trois autres novices. Elle fut envoyée dans la 
communauté de Pouda au Togo. 
Pendant deux ans, elle suivit la formation 
en pastorale familiale à Kara au Togo et 
deux autres années de formation religieuse 
à Parakou au Bénin. Puis elle fut nommée 
dans la communauté de Copargo (Bénin) 
en 2005. Elle fit sa profession perpétuelle à 
Dano, sa paroisse d’origine, le 23 décembre 
2006. Prieure de cette communauté, elle 
accepta d’assurer le service de coordinatrice 
en Afrique en 2013. 
Sœur Sylvie-Marie faisait partie des 23 
déléguées au Chapitre Général des Sœurs 
des Campagnes en octobre-novembre 2015 
à Lombreuil. 
La  Parole de Dieu retenue pour la célébration 
des funérailles était celle du grain de blé 
tombé en terre Jn 12, 24. Nous poursuivons 
les semailles car le défi qui nous est 
lancé est celui de l’espérance et de la 
confiance, à l’image du grain tombé 
en terre qui pousse tout seul, on ne 
sait comment, pas toujours comme on 
l’avait imaginé. (Orientations du Chapitre pour 
les 6 ans à venir).
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